
La legislation monastıque
de Augustin

et la Regula Monasteriorum

trente-c1ıng AIl LDom Donatien De Bruyne croyaıt aVvOoIlr
IrOouUVvE Ia premıiere regle de Benoit ), qu1 n etaıt rıen d ’autre,
JOUTKC iun, GqU«E qUE l!'on communement | Ordo onasteri
(cite de Augustin L, opınıon de L’illustre benedictin 3821
Das beaucoup d’adherents. | semble, eftet, qUC nOosıtion
n est Pas tenable et CEC1I DOUFTF plusieurs ralsons qU«E NOUS n avons
DaSs rappeler Ic1ı |)eux tacteurs (du mMmoOo1lNs depuils la
Darution de L’article question), permettent de r  I le DIEO-
bläme el de VOITr plus clair ans les entfre Ia legislatiıon
monastıque de l eveque d’Hippone (nous consıderons qUue 1 Ordo
monasterıt et la Regula Augustini )) et les regles dites du
Maitre et de Benoit.

Un premier &Al&ment I1LO0UVECGauU est la decouverte de ] anteriorite
de la Regle du Maitre Darl rapport La celle de Benoit. Nous
DOUVONS expliquer ic47 L’histoire de CONntroverse et Ul NOUS faut
1en .  r le ecteur ä L’excellent eXpose qu en £ajt DOITI
Davıd Knowles Rappelons seulement qUe«eE la Regula Magistri
(RMi) sembile constıtuer A V la Kegula Benedicti un legis-
lation monastıque ont 11OUS DOUVONS reconstrulre les etapes de SOoN
elaboration ul regle, orıgınalırement S courte, ecrıte proba-
blement Provence VOIS la 6n du VS S , O  D} retravaılle PDPar
par plusieurs l&egislateurs qu] ONT ajoute ou’ modıihe certaıns textes,
et meme le plan general. l_e quisinus lat sembile etre

L Revue Benedictine (1951) 316-34)2
T’he grea historical Enterprises, Londres, NCISOD 1963, 139_.195



318 Manning
le temoın du tout dernier stade, le Parisinus lat celu;
d’un stade primitif et un  6 partıe de Ia pourraıt dater
mı-chemin de C6s euxX ° Le malheur veut qU«EC le est
aCuneUX, ecnNns qu ı! reproduit qu une partıe des 95 cha-
pıtres qUue«e possede le (complet) Par CON{UIE, le la-
UNCUuUxX est le plus ancıen temoın de 1'’O el de la Dom De
Bruyne notaıt justement que«e Le manuscriıt (c’est-A-dire le

qU«E NOUS designerons toujours Par chiffre POUFTF evıter la
confusion, .2 les auteurs de "Edition Diplomatique de la Regula
Mazgistri ont donne le sigle et le sigle ')
le plus ancıen, reste toujJours le meilleur, malgre Ltoutes les CIICUFTS

ont dl tourmille, Cal dl n a UCUNeE trace de revısıon (p 318) 6’1
est le plus ancıen, le manuscrıt (donc le est DaS le
pomt de depart de la tradıtion (D 326) Dom De Bruyne etaıt
certaın qUE et SONT touJjJours unıs ans la tradıtion. Par
les manuscrıts 1N1O0OUS CONnstafifons Ll’unanımite de Ia tradıtiıon
depuils la An du Vr Jusqu au H<x (Cette unıon est Pas un  D

simple Juxtaposıtlion, qu1 pourraıt etre accıdentelle c’est 18391  D unıon
etroıte JjJamaıs exflicit apres jJamaıs Inciıpit avantıt ))

(p 326) (( D’autre Dart les euxX ecrtıts SONT Das fondus ensemble,
la distinction est marquee Dar un alinea et un grande inıtiale (C)
Dar eux lignes oncıale (L Dar tro1s liıgnes oncıales (AB) Le
manuscrı !l faıt exception les Textfes suıvent ans

aucCcune separatıon (D 329) L dernier MOtTt de L’O MEN est
ecrıt caracteres nettemen plus grands (fol 10”) Le

ete deerit mınutieusement DarlI Dom Genestout el
analyse Dar Dom de Vogüeg } Retenons de C6Ss Lravaux les faits
sulvants 1} est certaın qU«C le scribe du est Das ”auteur du
florilege des texties qQqU«C 110 US lisons ans L archetype COIN-

naıssaıt dejä l’union entre 1O et la aVvecC les extraıts des divers
auteurs monastıques UE NOUS lisons ans le

Le second acteur quı permet de reprendre la question SOU-

leväe Par Dom e Bruyne, est ] importance qU«EC lon accorde de-

. Recherches su les manusecrits et les etats  S: de la C Regula Monasteriorum » ,

paraitre dans Scriptorium, |1966, fasc
GENESTOUT, plus ancıen temoıin manuscrıt de la Regle du Mäaitre,

le Parisinus latin. dans Scriptorium, * 129-147 et V OGÜUE,
OoOUVveaux apercus su un R  e  -  gle monastıque du V Je siecle, dans Revue d’Asc6&-
1que et de Mystique 19-54
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DU1Ss plusieurs annees, au Regles des Quatre Peres (R F)
semble que«e les arn versi1ons de CcCes Rögles refletent les
de synodes abbatiaux de et VI“ siecles ont certaıns doivent avoOoIlr

lieu ans la Gaule, te Narbonnais et la Provence. Les Aditeurs
de "’Edition Diplomatique des PIINCIPaUX INnss de la Regula Mazgistri
ONT edite meme les euxX verslons (differentes) de la
qU1ı TOUVEN ans les euxX K3 est ınteressant de faire
TEMAarqUer qU«C chacun de CCs euxX SS connait un version de Ia

L, unıon de CCcSs textes n est certes pPas fortuite, et oıt etre
tres ancıene pUulsque 110 seulement le complet de la
temoıgne mMa1ls egalement le plus ancıen (qui les excerfta)
elt ans lequel lit FÜ et la Nous voudrions montrer ans
les quı sulıvent qUue«e unıon entre la l&gislation monastıque
de Augustin AaVOCC la et aVeEC la est Das le resultat
d’un hasard ma1ıs la PTEUVEC une infÄluence certaıne du 494  S-
tinıen SUT les eux autres. Cet Xamnen ermettra meme
de contröler les afhnıtes UE I|)om [Je Bruyne croyaıt aVOIr remarque
entre le complexe augustinıen et la regle benedictine. Nous VEeEITOLS

qUC pratiıquement LOUS les texties mI1s avan Dar le sSsavant benedic-
Hn trouvent ans la regle du Maitre quı devient de la SOTIE l 1N-
termediaire entre ] eveque d Hippone et le Patriarche du Mont-
Cassın

Nous cıterons ans la suıte les textes de Augustin 110 US

refä&rant la Pase et la ligne de L &dition Dar Iom De Bruyne
ans la Revue Benedictine de 193] POUTF la 110 US NOUS SCT-

VOIl1S de "Edition Diplomatique du Par lat et N-
ant | edition crıtıque du Neufville ans la Payale Benedictine.
OUr la Regle du Maitre NOUS SU1VONS L’&dition du Adalbert de
Vogüe et DOUTC la regle benedictine celle de Hanslik %)

%

UND! Les ancıens synodes abbatiaux et les iRegulae Patrum,
dans Studia Anselmiana 44 (1 10/7/:125

ß Nous avOoIlr SOUS les yeuüx les notes du regrette Dom Vander-
hoven qu1ı avaıt commence un atude consacree sujet. Nous tenons exprımer
1C1 notre reconnaıssance Bibliotheäcaire de Andre de OUS AaVOITr prete 81
aiımablement Ces papıers.

Sources Chretiennes, vol 105-1.06 et SEL vol (pour la RB)
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La legislation monastıque de Augustin 27}

est Pas etonnant de Lrouver certaıns paralleles entre diverses
regles monastıques. On o1t 1re qu’’ıl est parfoiıs impossible de
s exprimer dife&remment des documents anterleurs. Ce Cas pourraıt
etre celu:; de premier tableau quı parle du ravaıiıl manuel ans
CING Texies differents. Irois distinguent Pas entre le ravaıl
O  \ et celu:; hiver 1 et les euxXxX vers1ons, pratiquement iıden-
t1ques 1C1, de la L’occupation de la Jjournee peut sche-
matıser aınsı

IV P

mane-tertiam labor lectio
tertia-sextam labor labor
sexta-nonam lectio labor
nona-lucernaria labor

Nous SAaVONS 1en de la Journee du Maitre d apres le
MmMals 4 est S  I UUC ] organısatıon n est DaSs HCO Ee

tres evoluge, Surtout N  qu a ce epoque 1gnore Prime
LLOUS le VeErITONS Restent le dernıier etat de la (notre 2.205)
el la I)ans les euxX legislations distingue entre regıme
d ’ate et d’hiver

ete hiıver ete hıver

Prime-  jerce labor lect10 labor lecti10
Tierce-Sexte labor labor lectio laber
Sexte-None repos-labor labor repos-lectio labor
None-soir lectio labor labor lectio

semble OoncC UE 1 &evolution s est faıte partır de X® VOeIS

la P 9 DU1S dernijere legislatiıon est tres proche de
L horajre de hıver quı est SO LOUFr tres volsın de celu:; de
ATa la meme salson.

reste SAVOITr &videmment ue signifıe le mOTL IMAaNeG ans
FO et prima hora ans la est certaın qU«EC FÖ ignore
1IGOLe L’ofhice de Prime Car les Matutini SONT le dernier ofhce avan

Tierce. Mane OonC le CNs de la premiere heure du Jour, lorsque
le soleil Iqt suflsamment PDOUT DOUVOIF travaiıller. OUr la
110 US disposons pas de prec1s1ons maıs le fait qu une des euxXxX



3727 Manning
versions donne rıma hora, peut supposer que l’expression
Hrima de |’autre version indıque la meme heure solaire qU«C le extie
augustinıen. s agıt Das de L’ofhce de Prime: Quant \ la
NOUS DOUVONS observer. une evolution le le plus ancıen(
1gnore ’existence de Prime CcComMmmMe peut le constater 13

et iın prıma VCTO, tertla, sexta el nona
In tertıa VCIO, SC XTa el NnoOonNna

La concordance du indique que frıma hora
n arrıve Jamaıs el qUE frima, seul, designe L’ofhce de Prime. La
division de la journee (non Das l’occupation de la Journee dont NOUS
VO parle plus baüt) laisse schematiser alnsı

et BRIVP
mane-tertıja prıma hora-tertia (mane ?)-tertia Prima-tertja
tertia-sexta tertla-sexta tertia-sexta tertia-sexta
sexXxta-nona seXta-nona sSsexXtia-nona sexta-nona

OUu seul et ont offıce liturgique Prime %)

* *

sedentes ad Inensam aceant audien- C acceditis ad Inensam quod
tes lectionem vobis... legitur Sıne tumultu el CON-

tentionı:bus audite. Nec solae vobis
fauces sumant cıbum, sed et
esurılant del verbum

319, 1 27

Un sımple COUD d’ceil] dans la Concordance de la (Sources Chretiennes.,vol 107) permet de l’afırmer. On - lira: ENCOre CORBETT, The latin of +he
Regula Mazgistri, Louvain 958 135 aınsı ue la page 42 (note l de I' Intro-duction la Par le P Vogüeg (Sources Chretiennes, vol 105)Pour l’origine de Prime: FROGER, Les origines de Prime, Rome 946 1372At;:la reponse de MASAI, Les oms des Heures et les Textes de assien nteres-sant l’Histoire de Prime, dans Arc
(surtout les pages SV,), hivuml Latinitatig Medii Aevi | (1946), Pı 23-37
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ad imensarmı edeant tacentes... SUINIMUMUUEC sılentium
ad IneNnNSaAS...« audientibus... lectionem hat (ad INENSUTTL, d’apres les mss)

ad IneNSaS mss) fratrum(certaıns
lectio deesse 10 debet

23 et 24

Un deuxieme parallele entre les divers documents 1NOUS mMmoOontre

plus clairement 1IGUOIe qUuU«C le premıer, ans quelle direction EeVO-
lution s’est produite. En lisant les MOTS italiques de la colonne
de gauche VCIS celle de droite, I:  ( qUC les CONLACTLTS VE -

aAauxX sont absolument indenijables POUTI les tro1s premiers textes

Ia R 9 tout gardant la memMe legislation, ] exprime moyennant
vocabulaire different. Les rapports les plus etroı1ts s’Atablissent

sedere,entre 1 et la OUu L’on rencontre de Dart et d’autre
tacere, audientes, c7 et lectio. Ia n utilise pas l’expression
tacenies mMals InNe umultu et contentionibus. Chez Benoit disparalt
NCOTE le verbe audire. Par CONntre, 4 est ınteressant de noter les
sS5 de la le ZTOUDE (( hispano-narbonnaıis ad c7}

ad mMmCNSaS lieu de mens1Iis il rapproche alnsı de I1a et de
[’ Cette varıante est d’autant plus ınteressante qU«EC quelques
lignes plus 1011'1 (au 5) les memes £amilles (celle ont faıt partıe le

cn et la branche hispano-Hatton 4 9 qu]ı avaıt dejä Y

narbonnaise) donnent 1C1 SUMMUMGUC silentium fiat ad InNCNSUmMn

lieu de h+ SUummu fıat silentium du PUr ). est 1en
certaın qUC NOUS VO affaire 1C1 un infÄuence indenijable de
LC) SUT la 2)

* %

S] autem aliquid OPUS Mensae PTraesecnN- (decani) Qu1 sollicitudi-
tes sıntfuerit praeposıtus (praepositi) ne geranft UuPp! deca-

ru sıt sollicitus praeposıtı sollicitudinem 1As SUuUas ın omniıbus.

319, I1 77 I} 172 et 27 RE et

Pour les emplois de tacere el silere dans et 'ÖOIr MANNING,
Le Maitre neut-il dependre de Benoit dans Revue d’ Ascetique el de Mystique
38 F
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Ce faıt suıte precedent. Les tro1s regles utilisent le mot

sollicitudo POUFr caracteriser la surveillance exercee Par les superleurs.
Chez AÄugustin Y s agıt du HraenNosıtus ErSoONagE unıque quı est
le superleur de la communaute, tandısque le Maitre 110 US parle de
deux praenNosıtki quı ONT des decanıiı chez Benoit. OM et OnTt
an plus proche l’une de l ’autre que«e et pulsque le
meme terme est utilise DOUFT les superleurs et GUC GG eXpressions

lisent ans Passage oncernant le refectoire. Par Contre le
de Benoit est tıre du chapitre des doyens (deux) quı Ont la

surveillance de leurs decanıes. Benoit parle de la surveillance
general In omnibus ans precıser qu ıl s agıt du refectoire cela
est suppose el inclu. lc3 IN1COTEe 110 US VOVYONS des liens f etroiıts
entre 1’O et la et d’autres, plus te.nus‚ entre la et la

*

Nemo extra monasterıiıum respondeant ha- Frater... NO praesuma
sıne raecept manducet bere raeceptum gulae foris manducare etiamsı
q bibat, 11O Nnım vel abbatis de SACrıs omnıno rogetur qUO-hoc d disciplinam PCI- naster] sumptibus extra V1S 1S1 torte ab abbate
tiınet monasterı.l. horam e1s debitam NO SuU) praecıpıaatur.

contingere
319, 11 31 62, >J1, K

Ce Passage un  D certaıne cel&bhrite En effet, le Maitre Sert
T el une casuılstique douteuse L9) ermettre Au freres de prendredCS c  a dehors, lorsau’ils SONntT vOyage 1en SUr, ı1 s agit 1\ des
DProvısıons GUeE les freres ONT emDpDorte AaVEC A et ans les eux
regles (RM et RB) 1 s agit vraısemblablement de la nourrıture offerte
Dar les DZCNS du monde. OUr Dom Mund&ä 10) DPassage DIOUVE
aVEC evidence qUE Gregoire, parlant de la regle, ecrite DarBenoit. Vu la Regula enedichi el NO Das celle du Maitre

l ’avaıt suggere Dom Jacaues Froger. Dom Mundä cıte le
XIie d’Augustin DOUTF d&montrer qUE B_enoit el Augustin etalent
fideles ] ’authentiaue tradition monastıque, tandisque le Maitre
Composaıt lamentablement, du mMO1INs SUr pomt, AaVESC l’espritaCcC des Yrovagues.

10) L/’authenticite de la Regula Sancti Benedicti, dans Studia A nselmiana1957) 154
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Un certaın rapport verbal existe entre O et (1
de l’emploi des mMoOts monasterium el praecepntium. n a qu un
seul MOoOTL OININUN A VO€ K manducare. Un Cas qu1ı manıftfeste
plus explicitement l’infÄuence de LO SUTr la volt

otiıosum verbum apud ıllos 11O sıt tacıturnıtas fabulis S1Ne lige...
INane ad D NO stantes verbis ot0sıs. OPUS CU. tacıturnı-

abulos contexant. sedentes ad tate eXerceant. artıfices. sedeant...
jal aceant

319 37 passım

Les MOS MmM1s evidence font ressortir immediatement les
liens entre les ECeUxXx documents. De plus, el cela doit etre souligne,
le exXtie est iıdentique ans les ECeUX Cas ı] s agıt de L attitude
avo1lr pendant le ravaıl manuel. Benoit, Dar exembple, connajiıt
egalement l expression verba otıosa el abulis mals ans LOUuUTt
autre Contexte cfr et 6 DOUFTF verba olt1osa et et 48 18
DOUTFC fabulis). L’expression UDAaca otıo aut fabulis du 48 18 de

pourraıt la rıgueur avoır quelque rapport aVEC 5()
pulsque les ( chapitres parlent du ravaıl manuel. Cependant,
le 48 de traıte du careme partır du 14 et le OoONtexXiIE du
| est nettemen celuj; de la lectio divina et NO celu; du Lra-

vaıl manuel.

%“ %*

IV P
Primum propter quod In un:‘ est1s Volumus CIQO ratres und-

congregatı ut Uunanımes habitetis nımes ıIn domo iucundıiıtatis habitare
domo

320, I1 (les deux redactions).

Les euxX textes Ont mo1lns d’importance leur infÄluence
recC1Iproque, mMals 110 US CIrOYONS qU«C lL’on peut les reteniır arc) qu ıl
s agit de la fois-ci au lieu de C et de la Nous
avlıons parle, PrOoODOS du premıer tableau‚ UE la semble
etre chainon necessaıre entre 1’O et la Cette afırmation
pourraıt TOUVer un  6' confirmation ans le rapprochement de eux
textes quı SONT des cCommentaıres el des applications cenobitiques
d’un verset de L’Ecriture. Ni; la nı la COomMMeEeNnten
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cıtent verset. On peut assurer AVOCC certitude qu ıl s agıt 1C1
une infÄuence de la SUr la pulsque l’emploi d’un meme
XIie bılique n ımplique pas u  D dependance unilaterale elle peut
etre reeHe mä1ls elle n’est Pas evidente necessaıre.

%* X

Psalmis et hyrfinis C CI9O ad tantum et talem ut INeNS concordet OCI
oratıs Deum 1’10C SsSe- oficium COr parıter : nostrae.
tur ıIn corde quod PTrOoO- lingua convenınat.
fertur ın OCcCe Non solum vocibus se. et

corde ad Deum clamare
Non 1NUSs In OIe, alter
(aliter, ıIn corde
ınvenıatur.

321 5 47, et et 19,
48, (unıquement PA)

et (representee Darlr euUX mss) offrent des poılnts COIMN-

INUNS incontestables. I1)om Vanderhoven avaıt dejä attıre L ’atten-
tıon SUr pomt ans un  q premiere Atude eal est OTrS de doute
qU«C le Maitre et AÄugustin onrt plus VO1lSINS qUE Benoit et le Maitre

Benoit et Augustin. L(( accord entre la bouche et le
CO°CUrTr est exprıme Dar les euX premıiers moyennant les MOS

COr et VUOX chez Benoit, COr o1ıt ceder la place INCNS,

%

corripuat inquietos inquietos arguere inquietos debet durius
arguere neglegentes COT-

tlus vobis amarı ad- ripiat.
eta quam iiımer:! serN- studeat plus amarı quam

tımerıper cqgitqns PToO
semper cogitet qula anlı-
Inas suscepit regendas,

vobis redditurum SsSse redditurüus est DNO de quibus et ratıonem
ratıonem Hones. redditurus est.

Ü 25 (34 et Z. 29 BP, 325, 197

ll) Benoit a-t-ıl CONMNNU la Rögle du Maitre D, dans Revue d’Histoire Eccle-
siastique 82-184
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Dans dernier tableau CONSLAIE changement Ce
SONT plus le Maitre et ] eveque Hippone qQU1l Sont les plus

VOI1ISINS, INals Benoit et AÄugustin S}j DOUTC la 980 phrase et
SONT pratıqguemen equivalentes (corripiat de Benoit rapporte

neglegentes et 910) chez Augustin inquietos) POUT
la seconde 1lLtail.lon tlus quam timerı Benoit est INSDIIC
directement du X{e augustimıen a Maitre connaıt DE Q U1
PDUISSC v 11 Alt JaInals Iu eau faut observer
cependant ‚e13(> le de la regle benedictine LTOUVE Das SO

equivalent ans la Benoit N de SO PTITODIE
CIU ), anıs SU1VIEe modele d ] avaıt faıt Par exemple

DOUTF le 2! la IN legislation CONCErnant abbe MalS HIC INE

ans chapitre second. Benoit est plus iidele augustıinıen,
duOIn DOUT le 34 Car l retient sempPpCr cogitans de la M
transtorme sCcCmPECT cogılel Benoit cConnaıt la forme cogıitlans

64 sSCMfPCTF cogitans CADICSSION (et forme) 18NOTeE de la
RM Semper cogıtet est familier Benoit Q U1 l’utilise plusieurs fois,

65 Z ans un phrase tres VOIS1I1NeE du augustinıen
10N cogıltel tamen abbas de omnibus iudicis UuLSs deo

reddere ratltiıonem Ce est UE semper q Ul ManqU«E Le Maitre
1I2NOTE la ormule semfPpCr cogıltet (ou cogitans) Le exXie du

34 est atteste Da les LrO1S sS5 de la OC Dar le E2 634
temoın stade de redaction plus primitıf qU«E celu; ont Benoit
depend Force est ONC de reconnaıtre GUC Benoit reprend,
dessus de epaule du le de Augustin qUEC
familiarıte aVO6C la ormule semper cogıtel fournirait elle seule
| explication de la dif&rence entre 1u1 el le Maitre 12)

Les texties allegue&s 110 US OorJ]entent VeTISs COUTrant genealo-
qUu1l de ’ et (ou) de la VeIS la Lravers ]a
(lorsaque la COM PDAaTraılson est possible) el la Comme le

{12 634) atteste Au ans eux Cas un infuence
augustinıenne, peut T1OHE la PIESCHNCE de O (et Sdm1lı5s doute
de la RA) ans le monastere du PIreMIET legislateur qU1l COMPOSE

archetype du florilege ont le 12 634 est un  D tres [9)  S
est DasSs NECCESSAaAIrE admettre qUE la INedition de la

aıt b  U infÄluencede DPar le complexe ug  Jen En SOl cela est PTO-
bable INals est DPas NECCESSAaAIIre Pour etablir infÄluence.. il
faudrait taıre une analyse tres SCITEGCC du de la Regula lonaste-

12) Voir la Concordance de



3728 Manning
riorum ont 110 US possedons euUuxX versl1ons le Comparant une
part X{e de Benoit et d’autre part exte, S volısın de la
Regula Augustini. Comme 110 US SAaVONS qUue«e le de la Regula
Monasteriorum passe al diverses etapes de redaction, "influence
de Augustin faire Jour seulement ans second stade.
La conclusion est oncC celle-ci dl un infÄluence indenijable de
® et de la SUT la ma1ls ı} est premature de ıre de quel
etat de la 11 s agıt.

%*

(n oıt completer les precedentes Da XaImInen des
textes de I4} et de la AavecC la qQUC Dom De Bruyne avaıt
mMI1s evıdence 3 Cet Xamen peut etre tres bref En effet, il
sufht de regarder POUF chaque MmMoOoTt verset questlion, la COIl-

cordance du Nous vOYyYONS qUeE pratıquement chaque fois
atteste la presence des MOTS sıgnificatifs qu1, Au YCUX de Dom

De Bruyne, demontraijent aVvVecCcC certitude la parente entre la legis-
lation augustinıenne et celle de Benoit. En sulvant la liste qUeE
Dom De Bruyne etablit la 328 110 US VON les references SUl-
vantes

victus|] victum. Dans DICtus et INnConnu ans Par
cContre victum lit ans quı 1gnore vOictus.

at nunc | tantum, PTrODOS de iıdentique ans 29
voluntas] voluptas, 37 |
neminem | nullam frequent ans » Dans tres frequent
superno | desuper... ans 8 7 (me&me tollens brevem

desuper altarem).
diligenter-Aideliter] et ans CONTre ] et ans
tinea| tinea, vulgarisme selon Linderbauer. Le MoOTL est INCONNUuU

ans et lit euxX fois ans ma1ıls ans des cıtatıons,
toutefoiıs ans la preposıtion 8 E} I el 9 E 14) eic

est inutile de prolonger la liste quı NOUS dıit qu une seule
chose qUe l’on croyaıt DOUVOIr appliquer la s applique
m1eUx NCOTE la et oıt tenır PDOUTF certaın qUeE l’infAuence
d’Augustin SUu  a la passe travers les textes et la legislation

18) 328



279La législation monastiıque de A ugustin
de la DDans la longue liste des MOS qUEC |)om De Bruyne PTIO-
PDOSEC (p 333) euxX MmMots SONLTL totalement ıgnores de consuetudi-
narıus et desceribere. Or dernier mMot quı lit qU«EC ans le
dernier chapitre de la pourraıt etre des sıgnes qUC chapitre
est Pas de Benoit 14) et le premıier semble etre erme PIODIE

la liturgie.
On est des lors autorıse ıre qUe«E la est le chainon inter-

mediaıre entre M-RA et RSB et qUE le complexe augustinıen O  \
onnu et meme exploitee Par des abbes reunıs synode ans le
Su de la Gaule Comme Ia sembile aVvOoIlr ete unle tres tot la

P, voıt 1 evolution PasSscCcrI Dar la et la avanıVt
d’aboutir de la

ochefort. Lugene ANNING.

l»l) ANNING, Le chapitre de la regle beEnedictine est-il de Benoit A,
dans Archivum Latinitatis Medu Aevi (T 129.141


